
PREMIÈRE SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE LUNDI À MATINES 

Après l'Alléluia et ses versets, on chante les hymnes triadiques du ton occurrent (voir
Annexe 5 : Triadiques et Phatagogika des huit tons).

Après  la  première  lecture du Psautier,  on chante  le  Cathisme I (voir  Annexe 4 :
Stichères et Cathismes en Carême selon le ton de la semaine).

Après  la  deuxième  et  la  troisième  lectures,  on  chante  les  cathismes  suivants  du
Triode :

Cathisme II, de Joseph, ton 2

En ce début du Carême, recueillons-nous / et de toute notre âme chantons au

Seigneur : / Reçois notre prière comme l'encens, / sauve-nous de la mauvaise

odeur de la corruption /  ainsi que du redoutable châtiment,  //  toi qui seul  es

capable d'exercer le pardon.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Ô  Mère  de  Dieu,  source  de  miséricorde,  rends-nous  dignes  de  ta

compassion. / Jette les yeux sur ce peuple qui a péché, / montre une fois

encore ta puissance, / car, espérant en toi, nous Te clamons : « Réjouis-

Toi ! », // comme jadis Gabriel, le chef des puissances incorporelles.

Cathisme III, de Théodore, ton 2

Commençons ce carême dans la joie, rayonnants des préceptes du Christ notre

Dieu, / dans la lumière de la charité et l'éclat de la prière, / dans la pureté de

cœur  et  la  force  du courage,  /  afin  que,  portant  nos  lampes,  nous  puissions

atteindre  la  sainte  Résurrection,  //  qui  donne  au  monde  la  lumière  de

l'immortalité.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Assuré que je suis de ton invincible intercession, / ô Mère de Dieu, / contre tout

espoir  je  suis  sauvé  de  mes  oppresseurs ;  /  tu  viens  en  aide  à  tes  fidèles

suppliants / et tu chasses les ténèbres du péché ; / aussi te rendons-nous grâce en

chantant : // Reçois notre humble louange pour ta constante protection.
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LE LUNDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 5

Seigneur,  devant  ta puissance,  tout  l'univers est  saisi  de tremblement,  /  nous

nous  prosternons  devant  toi,  Seigneur  immortel,  /  Dieu  saint,  nous  te

supplions : // sauve nos âmes, à la prière de tes Saints.

Gloire… et maintenant, le même.
Prokimenon, ton 1 (Ps. 1) :

Le Seigneur connaît la voie des justes, / mais la voie des impies se perdra.
v. Bienheureux l'homme qui ne s'est pas rendu au conseil des impies.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (1,1-20)
Vision d'Isaïe, fils d'Amos, qu'il eut au sujet de Juda et de Jérusalem, sous les règnes
d'Ozias, de Joatham, d'Achaz et d'Ezéchias, rois de Juda.
Cieux, écoutez ma voix ; terre, prête l'oreille : c'est le Seigneur qui parle. J'ai engendré
des fils et les ai fait grandir, mais ils se sont révoltés contre moi. Le bœuf reconnaît
son possesseur et l'âne la mangeoire de son maître, Israël ne connaît rien, mon peuple
ne  comprend  rien.  Ah !  nation  pécheresse,  peuple  chargé  de  crimes,  engeance  de
malfaiteurs, fils pervertis, vous avez abandonné le Seigneur, méprisé le Saint d'Israël.
Pourquoi  frapper  encore,  quand  vous  persistez  dans  la  révolte ?  Toute  la  tête  est
malade, tout le cœur est dolent. Des pieds à la tête, plus rien d'intact : ce ne sont que
blessures, contusions, plaies ouvertes, qui n'ont été ni pansées ni bandées, ni soignées à
l'huile. Votre pays est dévasté, vos villes incendiées ; vos terres, sous vos yeux, des
ennemis les  ravagent. La fille de Sion est isolée, comme une hutte dans une vigne,
comme un abri dans une melonnière, comme une ville assiégée. Si le Seigneur Sabaoth
n'avait  laissé  un  germe,  nous  serions  comme  Sodome,  nous  ressemblerions  à
Gomorrhe. Ecoutez la parole du Seigneur, chefs de Sodome, observez la loi de Dieu,
peuple de Gomorrhe. Que m'importent vos innombrables sacrifices ? dit le Seigneur.
Je suis rassasié des holocaustes de béliers,  de la graisse des agneaux ; le  sang des
taureaux et des boucs, je n'en veux pas. Vous ne devriez pas vous présenter devant
moi : qui donc a réclamé cela de vos mains ? Vous n'êtes pas tenus à fouler mes parvis.
Rien ne sert de m'apporter des offrandes : les sacrifices me sont en horreur. Nouvelles
lunes, sabbats, assemblées de culte, je ne supporte plus vos jeûnes et solennités ; vos
fêtes, je les abhorre de toute mon âme ; vous m'êtes une charge, plus jamais je ne
supporterai vos péchés. Quand vous tendrez les mains vers moi, je détournerai de vous
mes regards. Vous aurez beau multiplier les prières,  je ne vous écouterai pas.  Vos
mains  sont  pleines de  sang :  lavez-vous,  purifiez-vous.  Otez la  méchanceté  de vos
âmes, cessez de faire le mal devant mes yeux ; apprenez à faire le bien, recherchez le
droit,  secourez l'opprimé ;  rendez justice  à l'orphelin,  défendez la veuve.  Venez et
discutons,  dit  le  Seigneur.  Vos  péchés  seraient-ils  comme l'écarlate,  je  les  rendrai
blancs comme neige ; seraient-ils comme la pourpre, je les blanchirai comme laine. Si
vous vous décidez à m'obéir,  vous mangerez les  produits  du terroir ;  si  vous vous
obstinez dans  la  révolte,  l'épée vous dévorera.  C'est  la  bouche du Seigneur qui  le
déclare.

Prokimenon, ton 7 (Ps. 2) :

Servez  le  Seigneur  dans  la  crainte,  /  et  réjouissez-vous  en  lui  avec
tremblement
v.  Pourquoi cette arrogance des nations, et pourquoi ces vaines méditations
des peuples ?
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Lecture de la Genèse (1, 1-13)

Au commencement,  Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les
ténèbres couvraient l'abîme, et l'esprit de Dieu planait sur les eaux. Dieu dit : Que la
lumière soit ! et la lumière fut.  Dieu vit que la lumière était  bonne, et il  sépara la
lumière des ténèbres. Dieu appela la lumière Jour et les ténèbres Nuit. Il y eut un soir
et il y eut un matin : ce fut le premier jour.
Dieu dit : Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu'il les sépare les unes des
autres ! Et il  en fut  ainsi :  Dieu fit  le firmament et il  sépara les eaux qui sont au-
dessous du firmament de celles qui sont au-dessus. Dieu appela le firmament Ciel, et il
vit que cela était bon. Il y eut un soir et il y eut un matin : ce fut le second jour.
Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en un seul lieu et
qu'apparaisse le continent ! Et il en fut ainsi. Les eaux qui sont au-dessous du ciel se
rassemblèrent en un seul lieu, et le continent apparut. Dieu appela le continent Terre et
la masse des eaux Mers, et Dieu vit que cela était bon. Dieu dit  : Que la terre produise
de la verdure,  des herbes portant semence selon leur  espèce et  des arbres fruitiers
donnant sur la  terre des fruits  contenant leur semence ! Et il  en fut  ainsi.  La terre
produisit de la verdure, des herbes portant semence selon leur espèce et des arbres
fruitiers donnant sur la terre des fruits contenant leur semence, et Dieu vit que cela
était bon. Il y eut un soir et il y eut un matin : ce fut le troisième jour.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 4) :

Le Seigneur m'exaucera, / lorsque j'aurai crié vers lui.

v. Lorsque je t'invoquais, tu m'as exaucé, ô Dieu de ma justice.

Lecture des Proverbes (1, 1-20)

Proverbes de Salomon, fils de David, roi d'Israël, pour connaître sagesse et discipline,
pour pénétrer  les  discours  profonds,  pour recevoir  les  leçons du bon sens,  justice,
équité,  droiture  de  jugement ;  pour  donner  aux  simples  le  discernement,  au  jeune
homme  science  et  réflexion.  Que  le  sage  écoute,  et  il  augmentera  son  savoir,  et
l'homme intelligent acquerra l'art de diriger ; il comprendra les paraboles, les sentences
obscures,  les  dits  des  sages  et  les  énigmes.  Principe  de  sagesse  est  la  crainte  du
Seigneur : bonne conscience à qui agit ainsi ! Principe du savoir, la piété envers Dieu :
sagesse et discipline sont sans valeur pour les impies.

Ecoute, mon fils, l'instruction de ton père, ne méprise pas l'enseignement de ta mère :
c'est une couronne de grâces pour ta tête, un collier d'or autour du cou. Mon fils, que
les pécheurs ne te puissent séduire, n'acquiesce pas s'ils t'invitent en disant : « Viens
avec nous, associons-nous pour répandre le sang, et sans raison tendons un piège à
l'innocent ;  avalons-le  tout  vif,  comme  le  fait  l'Hadès,  effaçons  de  la  terre  son
souvenir ; emparons-nous de son précieux avoir, emplissons de butin nos maisons ;
avec nous tu tireras ta part au sort, nous ferons bourse commune, qu'il n'y ait qu'une
escarcelle pour nous tous ! »

Mon fils, ne fais pas route avec eux, détourne tes pas de leurs sentiers ; car leurs pieds
courent au mal, ils ont hâte de répandre le sang. Ce n'est pas sans raison qu'on tend le
filet pour les oiseaux ; les complices du crime préparent leur propre malheur : Tel est
le triste sort des pécheurs et telles sont les voies de tous les malfaiteurs ;  c'est par
l'impiété qu'ils perdent leur vie.
La Sagesse crie par les rues, sur les places publiques elle élève la voix.




